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Des polars originaux
Les polars par lesquels Daeninckx a débuté sa carrière d’écrivain sont peut-être la partie de son œuvre la plus connue du grand public. Personnage récurrent et névrosé, l’inspecteur Cadin mène l’enquête dans plusieurs d’entre eux : Mort au premier tour (1982), Meurtres pour mémoire (1983), Le Géant inachevé (1984), Lumière noire (1987). Le Facteur fatal (1990) met en scène son suicide. D’autres inspecteurs lui succèdent, tel Novacek dans Un château en Bohême (1994). Citons encore : Je tue il (2003), Dernière Station avant l’autoroute (2010), Têtes de Maures (2013). Les recueils Novellas I, II, III (2015, 2016, 2017) rassemblent ses longues nouvelles, notamment policières. 
Ces livres présentent une triple originalité : ils sont en prise avec l’actualité ; ils se déroulent dans des lieux et milieux réalistes, étudiés de près ; ils mettent en évidence le regard bienveillant que l’auteur porte sur les opprimés, les exploités ou les déclassés. Des intrigues soli-dement bâties et un style efficace expliquent leur succès. 
Des romans historiques et des essais engagés
Ces caractéristiques rendent vaine toute distinction tranchée entre, d’un côté, les polars et, de l’autre, ses romans et essais à forte connotation historique et politique. Dédié à son grand-père déser-teur en 1917, Le Der des ders (1985) dénonce la pratique des fusillés pour l’exemple durant la Première Guerre mondiale. La mort n’oublie personne (1989) raconte le parcours d’un jeune résistant condamné pour meurtre après la Seconde Guerre mondiale. Trois livres (Cannibale, 1998 ; Le Retour d’Ataï, 2002 ; La Vengeance de Reama, 2016) évoquent l’histoire et la lutte du peuple kanak en Nouvelle-Calédonie. Galadio (2010) traite du sort dramatique des Allemands métis sous le régime nazi. L’Esclave du lagon (2014) dénonce le travail forcé des enfants, Retour à Béziers (id.) l’ascension du Front national. Caché dans la maison des fous (2015) relate l’histoire de résistants, dont le poète Paul Éluard, dans un asile du sud de la France. Dans la Jungle (2017) a pour cadre 
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Pour approfondir


Clés de lecture


Séquence 5Chapitres 7 et 8 (pp. 60-74)
Action et personnages
Comment s’organise la Résistance corse (chap. 7) ? 
À quoi assistent clandestinement Estelle et Nathan (chap. 7) ? 
Comment Estelle participe-t-elle, même modestement vu son âge, à la Résistance (chap. 8) ? 
Que fait et devient Antoine ? 
Langue
Analysez la phrase suivante : « Elle était d’un bleu tellement sombre que les étoiles avaient du mal à s’y refléter, comme si l’obscurité absorbait tout leur scintillement » (p. 63, l. 93-95). 
Justifiez l’emploi du subjonctif présent dans la phrase suivante : « Il avait fallu ensuite que Vannina aille renforcer l’un des maquis » (p. 73, l. 185-186).
Relevez des exemples d’expression de l’ordre ou de son contraire, la défense (l’interdiction). 
« Orsu revenait de je ne sais où » (p. 67, l. 14-15) : analysez le groupe « je ne sais où ». 
Genre ou thèmes
Étudiez l’accélération des événements dans ces deux chapitres. Quel effet cette accélération produit-elle ?
Quels éléments relèvent du registre pathétique ?
Est pathétique tout ce qui relève de la souffrance, qu’elle soit physique ou morale, et qui donc crée une émotion profonde et douloureuse. Le pathétique ne doit pas se confondre avec le pathos, qui est un pathétique facile, exagéré. 
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Clés de lecture


Séquence 6Chapitres 9 et 10 (pp. 75-88)
Action et personnages
Quand se déroule l’action dans le chapitre 9 ? 
Quels sont les deux événements heureux qui s’y produisent ? Découlent-ils l’un de l’autre ? 
Que font Antoine et Orsu Lopigna ? 
Qui est « monsieur Maglioli » ?
Langue
Donnez la fonction de « clameur » dans le segment de phrase sui-vant : « On a entendu monter la clameur populaire » (p. 76, l. 22-23).
Relevez plusieurs exemples de complément de lieu dans le chapitre 9 ou 10. 
Justifiez l’emploi du conditionnel présent dans la phrase suivante : « Je savais au fond de moi que je te retrouverais » (p. 82, l. 10). 
Donnez la nature et la fonction de « dont » dans le segment de phrase suivant : « chez la sœur d’Orsu dont la maison était pleine de partisans » (p. 86, l. 115). 
Genre ou thèmes
Comment se traduit la joie des Corses d’être libérés ? 
Relevez les phrases qui, dans le chapitre 9, montrent l’absurdité de l’antisémitisme. 
Est absurde ce qui est contraire à la raison, ce qui est insensé et illogique. Une démonstration (ou un raisonnement) par l’absurde consiste à prouver la validité, le bien-fondé d’une proposition en montrant que la thèse inverse aboutit à des conséquences absurdes. 
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Pour approfondir


Clés de lecture


Séquence 7Chapitre 11 (pp. 89-94)
Action et personnages
Quel fléau s’abat sur Ajaccio après la Libération ? 
Pourquoi, la guerre finie, Nathan repart-il en Syrie ? Et pourquoi en revient-il ? 
Qu’est devenu le père d’Estelle ? 
En quoi consiste la « dernière balade d’Orsu » ? Qu’a-t-il fait avant de mourir ? 
Langue
Donnez les différents sens du mot « quarantaine », qui figure dans le segment de phrase suivant : « le maire a […] mis la ville en quaran-taine » (p. 90, l. 32-33).
Analysez la phrase suivante : « Savez-vous si mes parents sont reve-nus ? » (p. 92, l. 82-83). 
Donnez la nature et la fonction de « en » dans le segment de phrase suivant : « on a tracé des frontières, on en a effacé » (p. 92, l. 92). 
Transformez en style direct la phrase suivante : « Quand il a com-pris que l’horloge égrenait ses derniers moments, il a demandé à retourner en Castagna » (p. 93, l. 111-113). 
Écriture d’invention
Imaginez la lettre qu’Estelle aurait pu écrire à Nathan si elle avait connu son adresse en Syrie. 
Imaginez ce que Estelle et Nathan ont pu ressentir à la mort d’Orsu. 
On appelle explicit la dernière phrase ou, par extension, la dernière page d’un roman. L’incipit désigne, à l’inverse, la première phrase ou la première page. Ce sont, dans les deux cas, des moments clés de l’œuvre.
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Pour approfondir


Le genre
Le Maquis des Justes appartient au genre du récit. C’est une fausse autobiographie, tout en étant un authentique récit historique. Les apparences de vérité n’en sont que plus fortes, renforcées qu’elles sont encore par la technique du récit dit « à emboîtement ». 
Une fausse autobiographie
Tout récit soulève la question de l’identité de la personne qui le prend en charge : qui parle ? qui l’assume ? La narratrice est ici Esther Brauner, alias Estelle Lebrun : elle est celle qui se souvient des tragiques événements qu’elle a connus enfant. Le Maquis des Justes s’apparente ainsi à une autobiographie. Formée des mots grecs auto (« soi-même »), bio (« vie ») et grapho (« écriture »), une autobiographie est en effet un récit, partiel ou complet, de sa propre vie par un auteur, profession-nel ou non. Celle-ci est toutefois totalement fictive dans la mesure où Esther-Estelle n’a pas d’existence objective en dehors du récit. C’est un « être de papier », un personnage imaginé par l’auteur qui lui délègue la parole. Le procédé offre l’avantage de conférer au récit une forte vrai-semblance. 
Un authentique récit historique
Cette vraisemblance est d’autant plus grande que l’action s’inscrit dans un cadre géographique et historique d’une extrême précision. La Corse en est le théâtre. Les noms de villes, de villages, de plages, de montagnes ou de rivières correspondent à la réalité. Les dates sont exactes. La traque des Juifs par l’occupant nazi, l’aide et la protection que l’île tout entière leur apporta, la Résistance corse, la libération d’Ajaccio sont autant de faits avérés. Si la narratrice est un person-nage fictif, le préfet Balley et le consul général de Turquie Beli Arbel, qui s’employèrent à sauver le plus grand nombre de Juifs possible, ont quant à eux réellement existé. Les allusions aux traditions et à la culture corses (le « bandit d’honneur », les dialogues en langue corse) n’ont rien d’imaginaire. Souvent présente chez Didier Daeninckx, la gastro-nomie locale renforce le réalisme du récit. 
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Une fiction possiblement vraie
Est vrai ce qui existe ou a existé ; est vraisemblable ce qui n’a pas existé, mais qui offre les apparences du vrai, qui pourrait donc exister ou qui aurait pu l’être. En s’insérant dans une trame historique très précise, l’action du Maquis des Justes possède ainsi une vraisemblance portée à son plus haut degré. Preuve en est que si Esther-Estelle n’a pas existé, des petites filles juives ont connu son destin, comme l’attestent de nom-breux témoignages de déportés ou d’enfants cachés pendant la guerre. Les frontières entre le réel et la fiction tendent à s’effacer. C’est le propre de la création littéraire (ou cinématographique) que de se servir de la fic-tion pour mieux dépeindre le réel et mieux le faire comprendre. 
Un récit dit « à emboîtement »
Historique, ce récit offre enfin la particularité d’être à emboîtement, c’est-à-dire de contenir un récit dans le récit lui-même. Le chapitre 1 en entier, les chapitres 2 et 3 pour partie sont contemporains de l’écriture et, pour nous, de la lecture. Ils sont censés se dérouler de nos jours, lors du 85e anniversaire d’Estelle. C’est le récit cadre, dans lequel vient s’in-sérer, « s’emboîter », un autre récit : celui de l’enfance d’Estelle durant la guerre. C’est le plus long, le plus important, c’est le récit principal. Les raccords entre ces deux récits se font par les fréquentes réactions de Liora et de Cyril, qui forment l’auditoire d’Estelle : « Pourquoi il a fait ça ? » (p. 28) ; « Elle existe toujours ? » (p. 35) ; ou encore « Le bandit, au début je croyais qu’il avait tué quelqu’un avec son fusil » (p. 43). 
L’action
Le mot « maquis » possède un double sens : d’une part, il désigne un type de végétation, fréquent en Méditerranée, fait de chênes-lièges et d’arbrisseaux ; d’autre part, il qualifiait, durant la Seconde Guerre mondiale, la lutte armée, clandestine, contre l’occupant. Le titre joue sur les deux sens du mot : Orsu Lopigna habite le maquis et « prend le maquis ». Les « Justes » font référence à tous ceux qui sauvèrent des Juifs. C’est d’emblée indiquer la nature de l’action et les deux princi-paux thèmes de l’œuvre : le sauvetage des Juifs et la Résistance corse. 
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De fuite en fuite et de refuge en r efuge
La fuite de la narratrice pour échapper à la déportation, synonyme de mort, constitue le fil directeur de l’action durant la première moitié du récit : fuite précipitée d’Aubervilliers sitôt après la rafle du Vél’d’Hiv jusqu’à Nice, alors en zone libre, puis de Nice à Ajaccio, sa mère espérant y trouver du travail (chap. 2) ; fuite ensuite d’Ajaccio pour le pénitencier de Coti-Chiavari (chap. 3) et de ce pénitencier au « bagne des enfants » de Castelluccio (chap. 6). Inconfortables, ces refuges sont provisoires. Une dénonciation peut tout compromettre, une négligence se révé-ler fatale. Deux gendarmes surprennent Estelle en train de se baigner. Résistants eux-mêmes, ils expliquent à Orsu qu’ils sont pourtant officiel-lement chargés d’arrêter : « Vous n’êtes plus en sécurité dans le secteur » (p. 53). Quand ce ne sont pas les persécutions qui obligent à partir, c’est la malchance. Sans l’incendie, apparemment accidentel, de la clinique, Estelle et sa mère ne seraient peut-être jamais venues en Corse. 
De reconquête en reconquête et de la l ibération au bonheur
Dans la seconde moitié du récit, l’action obéit au schéma inverse, qui va des caches à l’air libre. La résistance s’organise (chap. 7), les accrochages avec les Italiens se multiplient, Ajaccio peut enfin fêter sa libération (chap. 9) puis l’île tout entière quelques semaines plus tard (chap. 10). Significativement, Estelle et Nathan, qui au début n’avaient rien d’autre à faire que de ne pas se faire repérer et prendre, deviennent les témoins privilégiés des événements : « Nous ne nous lassions pas de la liberté d’aller et venir », dit la narratrice (p. 79). Parfois elle apporte sa contribution, certes modeste vu son âge, à la lutte en veillant longue-ment sur une femme résistante blessée au combat (chap. 8). À la joie collective de la libération s’ajoute celle de son propre bonheur : le hasard lui fait retrouver sa mère. La dernière page prolonge ce bonheur puisque, huit ans plus tard, elle épouse Nathan, son compagnon de clandestinité. 
Des récits annexes
Sur cette trame principale viennent se greffer des récits secondaires. C’est le cas du réfugié espagnol qui a fui la dictature de Franco et se re-trouve charcutier à Aubervilliers : il aidera la mère et la fille à franchir la 
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ligne de démarcation, autant par humanité que par solidarité (chap. 2). Le passé d’Orsu Lopigna se révèle en deux fois : d’abord quand il était « le bandit de la Castagna » recherché par la police (chap. 4), ensuite quand, marié, il a perdu sa fille (chap. 11). Durant sa convalescence, la femme blessée raconte à la narratrice son engagement dans la Résistance (chap. 8). Avec et à travers Nathan surgit tout le drame des « Syrianos » qui, d’exil en exil, ont fini par s’installer en Corse (chap. 3). Ces récits secondaires élargissent géographiquement et histori-quement le cadre de l’action. Le Maquis des Justes résonne ainsi de quelques-unes des tragédies du xxe siècle.
Les personnages 
Le Maquis des Justes compte trois personnages essentiels, les autres jouant les utilités : Estelle la narratrice, Orsu Lopigna son bienfaiteur et Nathan son futur mari. 
Estelle, victime et témoin de la guerre
Estelle Lebrun, de son vrai nom Esther Brauner, est née le 16 juillet 1933 à Aubervilliers de parents juifs. Sa vie bascule en mai 1942, quand les nazis imposent le port de l’étoile jaune. 
Recueillie miraculeusement par une vieille dame d’Ajaccio alors qu’elle est sans nouvelles de sa mère, Estelle vit de longs mois dans un pénitencier abandonné où un « bandit d’honneur » vit lui-même caché. L’homme lui fait un peu peur, mais elle s’habitue progressivement à sa rudesse. Par nécessité, sans jamais se plaindre, elle s’adapte à une vie sans confort et passe son temps à jouer et, parfois, à désobéir : même si elle est compréhensible, son envie de se baigner dans la mer aura des conséquences fâcheuses. La guerre la fait vite mûrir : elle veille sur une blessée et quand Ajaccio se libère, elle est aux premières loges parmi les résistants corses, aux côtés d’Orsu et de ses compagnons. C’est par ses yeux que nous vivons les événements. 
Mariée en 1953, elle est devenue une mère de famille puis une grand-mère et même une arrière-grand-mère heureuse, encore vive malgré ses 85 ans. La guerre, si elle lui a volé son enfance, ne lui a pas fait rater sa vie. 



OEBPS/toc.html








			L'auteur



			L'œuvre



			Pourquoi lire l'œuvre ?



	

			Le Maquis des Justes (Didier Daeninckx)

		

					Chapitre 1 : Un anniversaire étoilé



					Chapitre 2 : La fuite



					Chapitre 3 : Le bandit, le Syrien et le pénitencier



					Chapitre 4 : Le bandit de la Castagna



					Chapitre 5 : Prise au piège



					Chapitre 6 : Le bagne des enfants



					Chapitre 7 : Le sous-marin gris



					Chapitre 8 : La femme blessée



					Chapitre 9 : Bandit d'onore



					Chapitre 10 : La bonté torpillée



					Chapitre 11 : La dernière ballade d'Orsu



		



	





			Pour approfondir

		

					Clés de lecture



					Genre, action et personnages



					Bibliographie et filmographie



		



	















		Début du livre















OEBPS/images/Page_106.jpg
Genre, action, personnages







OEBPS/images/Page_105.jpg
Genre, action, personnages










OEBPS/images/cover.jpg
.. Maquis \‘%,,\p
= Justes : |







OEBPS/images/Page_104.jpg
Genre, action, personnages






OEBPS/images/Page_103.jpg
Gente, action, personnages






OEBPS/images/Page_102.jpg
A retenir





OEBPS/images/Page_101.jpg
10

A retenir












OEBPS/images/Page_100.jpg
A retenir






OEBPS/images/Page_10.jpg
L
vr
- e







OEBPS/images/Page_1.jpg
Les ('/ ontemporains,

CLASSIQUES DE DEMAIN

LAROUSSE

Le Maquis
des Justes

Didier
Daeninckx

Edition présentée,
annotée et commentée
par Alexis LIGUAIRE,
docteur és lettres.








